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Homélie du 15 juin de Vincent Fuchs à l’assemblée aux Cartières 2019 

 

« Dieu nous a réconcilié avec lui, et il nous a donné le ministère de la réconciliation ».… 

Oui, c’est bien un ministère, éminemment missionnaire, qui nous incombe à nous tous, nous 
qui sommes envoyés dans ce monde, un monde si divisé. 

Ce ministère évoque bien sûr une attitude active : être artisan de réconciliation, être artisan de 
paix… Mais cette attitude doit trouver sa source à l’intérieur de nous-mêmes. Le réconciliateur 
est un homme réconcilié, pacifié, qui est arrivé à vivre dans le présent, dans la mesure où le 
passé est intégré : il a pardonné les fautes, il s’est pardonné à lui-même d’avoir péché. Et pour 
lui l’avenir n’est pas un problème, une question, un objet de crainte ou de désir.  

Il coïncide avec son être profond, dans le mystère de la filiation divine. « Dans le Christ il est 
devenu une créature nouvelle » comme le dit Saint-Paul. Quelle place reste-t-il alors pour le 
désir, sinon pour le désir essentiel d’être ce qu’il est devenu. 

Devenu homme pacifié, homme de paix, il pose des gestes de paix qui témoignent de la paix 
qui l’habite. Il veut à son tour libérer ses frères de la haine, de la méfiance, de la peur de l’autre, 
du repli sur soi-même, du désir d’être apprécié…Et ses champs d’action sont nombreux : 
communauté, famille, cette société où nous vivons… 

Et pour la famille des Missions Africaines il y a ces pays si souvent déchirés par la violence, la 
haine, les conflits de natures diverses. Pensons plus particulièrement au Niger, au Nigeria, à la 
Centrafrique bien sûr…Comment réagir concrètement, comment agir, car il faut agir, malgré 
les difficultés… 

Mgr Pierre Claverie, évêque d’Oran, disait à propos de l’Algérie en proie alors à une violence 
extrême : « En Jésus et par lui se réalise l’ajustement de l’homme avec Dieu et avec ses 
semblables. Sans cet ajustement, le monde est brisé et l’homme divisé se fait bourreau pour 
l’homme. En Jésus s’inaugure un monde réconcilié. Il vient rajuster ce qui était défait 
physiquement moralement et spirituellement…En chacun, la relation juste est rétablie, dans 
son corps, dans son cœur, avec lui-même, avec les autres. A la source il y a l’Esprit  Saint qui 
fait de lui un enfant de Dieu » 

 


